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VERS LE IHANC STABLE! " NÉGUS A BRIGHTON Le chancelier HITLER en Italie 

francs= UNE LIVRE; 
STERLING 

Ce cours, atteint hier, ne sera pas dépassé 
a déclaré M. MARCHANDEAU 

On a déjà enregistré 
des rentrées massives ! 

agiu i| A C C U E I L 
* ( PLUS IMPOSANT QUE CHALEUREUX 

Ainsi juge-t-on, dans les milieu allemands, la façon dont Iltalie reçoit le Fnhrer * 

LA POSITION DU RE1CH A ROME SEMBLE CELLE DU DEMANDEUR 
Le Reich a besoin de l'Italie pour réaliser ses projets 

en Europe centrale et faire aboutir ses revendications coloniales'* 

de capitaux : 

six milliards 
estime-t-on à Londres 

M. MARCHANPEAI' FAISANT SA DÉCLARATION AUX JOURNALISTES. 

L'ex-empereur d'Ethiopie, qui villégiature 
actuellement à Briçhton, la célèbre sto
lon balnéaire anglaise, a visité une 

• exposition de peinture au Pavillon royal-

Il n'y aura pas d'ajustement j ~~~ 

de la livre ni du mark M J A N S O N 
• 

EN BELGIQUE, INTERPELLATION! Clément 

MERCREDI A LA CHAMBRE l e s b r u i t s d e d é m i s s i o n 

Plutôt qu'un rattachement... immédiat des Sudètes, 
| FAllemagne voudrait voir la Tchécoslovaquie entrer dans son orbite 

S o U S l e c i e l ^ n l'honneur de M. Hitler 
Une formidable parade navale où Ton 

d e JNcIpleS vit manœuvrer 90 sous-marins 

M. Paul Marchandeau annonce 
que le cours de 179 francs 

pour une livre sterling 
ne sera pas dépassé 

Parts. 5 mal. — Recevant. Jeudi à midi 
30, la preste accréditée. M. Marchan
deau. ministre des P.nances. a fait ta 
déclaration suivante : 

« Contrairement à ce qu on a pu croire 
et dire, ce n en pas une stabilisation qui 
• été décidée aujourd'hui, c est une opé
ration dont le but est d'aboutir d'abord 
* une stabilité de tait. Ce qu'a décidé le 
gouvernement, en conformité parfaite 
avec l'accord trlpartite. c'est que. dé
sormais, le cours de 179 francs pour une 
livre sterling ne serait pas dépassé. Dés 
lors, le franc ne peut que s améliorer et 
11 se redressera, parce que le gouverne-

La Coupe Davis 

ment poursuivra ce résultat avec une 
inflexible volonté. Des rapatriements 
massifs ont marqué, dés ce matin, que 
la portée de la décision du gouverne
ment était comprise. La monnaie fran
çaise, soutenue par l'effort du pays tout 
entier, protégée contre les entreprises 
de ia spéculation, fournira la base so
lide de l'œuvre de redressement. 

> C'est dans une atmosphère à 1 abri 
de tous les désordres qu engendre l'Ins
tabilité monétaire que s'affirmera doré
navant, par 1 effort du gouvernement, 
grâce au concours de tous les Français, 
ia volonté de créer de» conditions éco
nomiques stables. » 

Quatre milliards ont été rapatriés 
dans la seule matinée de jeudi 
Dans sa déclaration M. Paul Mar

chandeau a parlé des rentrées massives 
de capitaux. Au cours de la seule mati
née, le montant des capitaux rapatriés 
attendrait 4 milliards 

Le rapatriement des capitaux expor
tés s'est poursuivi toute la journée à un 
rythme accéléré. Il est d.fflcile de four
nir un chiffre à cet égard ; mais ce 
qu'on peut affirmer, c est que'les ren
trées ont été sensiblement plus impor
tantes que lors des deux opérations de 
dévaluation d'octobre 1936 et de Juillet 
1937. 

Bien que la Banque de France n'ait 
accepté Jeudi, que les grosses affaires, 
on évalue à plusieurs dzlair.es de mil
lions de livres sterling le montant des 
devises qu'a pu absorber le fond d'éga
lisation des changes. 

La stabilisation du franc 
ne doit pas provoquer 

la hausse du prix de ia vie 
Le ministère de 1 Intérieur commu

nique la note suivante : 
i En vue d'assurer définitivement l'as

sainissement de la situation financière. 
le Gouvernement a décidé de procéder à 
la stabilisation du franc. Cette mesure 
ne doit en aucune manière provoquer 
sur le marché intérieur et pour les pro
duis nationaux une élévation quelcon-

i qu? des prix, mais au contraire assurer 
I leur propre stabilité. Il va sans dire 
| qu'ils ne sauraient être la Source d'un 

bénéfice qui aurait un caractère Illicite 
et qui Justifierait par là même l'ouver
ture de poursuites Judiciaires. 

> En conséquence, toutes instructions 
ont été aujourd'hui même transmises 
aux préfets pour qu'il soit procédé dans 

{ ia Journée au relevé des prix pratiqués 
dans tous les centres et marches et pour 
recueillir toute la documentation qui 
permettra de déterminer, à la date de 
ce Jour, d'une manière certaine et indis
cutable le prix de vente des marchan
dises. » 

(Lire la mite nage 2 ) . 

L'équipe de France de tennis est partie 
jeudi pour la Hollande où elle disputera 
contre l'équipe hollandaise, le premier 
tour de la Coupe Dacis, zone européenne. 
Voici lei trois joueurs de l'équipe pho
tographiés au départ du train. Sur le 
marchepied : YVON PtTRA. Sur le quai : 

BoLELLI et BRLCNON. 

Le roi d'Angleterre a reçu 
le nouvel ambassadeur 

d'Allemagne 

Londres, 5 mal. — Le rot a reçu au 
Palais de BucUngham, le nouvel am
bassadeur d'Allemagne, docteur Herbert 
Ton Dlrcksen. qui lui a remis sas lettres 
«la créance, ainsi que les lettres de rap
pel de son prédécesseur. M. von Ribben-
trop. 

LES CHANGES 

COURS DE CLOTURE 

DU S MAI 1S3S 

Livra 178,M c 169,75 la veille 

35,85 c 33.S3 — 

• , • 2 c. 5,73 — 

La Bourse 
et les changes 

— II Tient •*> ae constituer an Togo tin 
oorrvté en vue d'élever une statue à Oeor-
g«* Clemenceau et d'organiser une ce emo~ 
nie à la mémoire du grand homme d'Etat. 

— Le Roi et la Reine d'Angleterre sont 
arrivés Jeudi natln. à 8 h., à la gara d'Eus-
ton. à Londres, rentrant d'Ecosse. lia se 
sont rendus Immédiatement au palais de 
Bucfcingham. 

du gouvernement 

belge 

Bruxelles, 5 mai. — Jeudi après-midi, 
des bruits pessimistes ont circulé dans j 
les couloirs du Parlement. On annonçait 
que le Gouvernement était virtuellement 
démissionnaire et que le fait serait i 
acquis vendredi, i l'ti'jut <n Conseil de 
Cabinet. 

M. Janson a déclaré que l'on pouvait 
démentir ces bruits et que le Conseil de 
Cabinet qui se réunirait vendredi pren
drait ses responsabilités. 

L'incendie du paquebot 
«La Fayette» 

dans le port du Havre 
a été marqué par le dramatique sauvetage 

de 50 matelots et pompiers 

Le Havre. 5 mai. — On donne les dé
fais suivants sur 1 incendie iui a ravagé 
le paquebot « La-Fayette », ainsi que 
nous l'avons relaté hier, en c Dernière 
Heure» : 

Uu chauffeur, allumant une chaudière, 
vers 21 h. 15. avait malencontreusement, 
avec son brûleur, mit le feu à une nappe 
de mazout répandu a terre. Aussitôt le;; 
flammes gagnaient les bacs à mazout et 
se propageaient à une vitesse effrayante. 
En vain le personnel du bord, à l'aide de 
quelques lances et d'appareils à mousse. 
essayait-Il d'enrayer le sinistre. En vain. 
les pompiers de la Compagnie générale 
tran«aUantique attaquaient bientôt le 
fléau. Celui-ci s'étendait toujours. 

Les pompiers de la ville, les bateaux-
pompes accourus entamèrent à leur tour 

LE CHANCELIER HlTLER et le Roi D'ITAUE passent en revue tes troupes avant de pr endre place dans une i>edette qui le* 
conduira à bord du navire amiral « CAVOLR », où ils seront reçus par M. Mussolini, (p ,̂. France-Presse.) 

la lutte. Déjà le navire entier était en 
feu. Une épaisse furiée sortait de la 
cheminée et des hublots correspondant 
aux chambras des machines. 

Bientôt arrivaient MM. Léon Meyer. 
dépu'é. maire du Havre ; Pené, sous-
préfet ; Houssaye, directeur de la Com
pagnie transatlantique, et les autorités, 
ainsi qu'un piquet du 129" d'Infanterie 
mandé pour porter aide aux pompiers. 

A 23 h. 15. au centre du navire, les 
flammes apparurent sur le pont-prome
nade, dont les fenêtres laissaient 
s'échapper des torrents de fumée. La 
grande salle à manger flambait. L'ar
rière devenait une fournaise. 

(Lire la suite page 3 ) . 

Naples, 5 mai. — (De l'envoyé spécial 
de l'Agence Havas : 

L'entretien entre le Fuhrer et le Duce 
cemmencé officiellement mercredi s'est 
poursuivi jeudi librement à bord du 
« Oioour». 

Le secret sur les entretiens est stric
tement gardé. Cependant, on recueille 
quelques impressions sur l'ensemble de 
la réception. Dans les milieux allemands 
notamment, l'accueil réservé au Fuhrer 
est jugé plus imposant que chaleureux. 

L'impression très nette qui se dégage 
de ces deux jours de solennités italo-
allemandes c'est qu'on est préoccupé des 
deux côtés de couper court à toute in
terprétation et d'éviter toute nuance 
permettant d'inférer que l'axe Rome-
Berlin serait fragile. En cette matière, 
les deux partenaires manifestent une 
égale susceptibilité. 

On a aussi l'impression que la poli-

Les déclarations de M. Daladier et de 
M. Marchandeau sur < le repli > du 
franc ont comme on pouvait s'y at 
tendre, provoqué une hausse importante 
dans un marché en effervescence tant a 
la Bourse qu'au marché des changes. 

La livre a gagné d'une Journée A 
l'autre près de 10 points. 

Les tentes françaises ont gagné de 3 
a 4 points. Les valeurs françaises ont, 
dans leur ensemble, enregistré de très 
substantielles plus-values. 

Les valeurs Internationales n'ont pas 
rejoint les parités que leur assignait le 
décalage des changes. 

En général, on a pu constater un ac
cueil favorable aux mesures monétaires 
du gouvernement. Mais de nombreux 
commentaires soulignent qull faudra an 
ministère Daladier une grande énergie 
pour que le succès de son action ne aott 
compromis par aucun déséquilibre bud
gétaire, social, politique ou économique. 

Au marché à terme des laines à Rou
baix on a coté 37.80 contre 36.30 la veille I 
pour le rapproché et 39.00 contre 39 sur 
avril prochain. 

Au Havre, le coton a valu 43450 con
tre 41M0 la veille pour le rapproché et | 
4*3.60 contre 4M sur avril prochain. 

tion du Reich à Rome est de nouveau 
celle du demandeur. Si l'Italie a besoin 
de l'Allemagne pour régler ses relations 
avec la France et la Grande-Bretagne 
— et l'on apprend que la question d'Es
pagne a déjà été discutée — l'Allemagne 
a. sans doute, encore plus besoin de 
l'Italie pour réaliser ses projets en Eu
rope centrale et faire aboutir ses reven
dications coloniales. 

Dans l'entourage des dirigeants alle
mands, on affirme que le règlement du 
problème tchécoslovaque et du problème 
colonial constitue pour l'Allemagne la 
préface indispensable à l'ouverture de 
pourparlers plus approfondis entre les 
grandes puissances européennes. 

En ce qui concerne la Tchécoslovaquie, 
il semble bien que les dirigeants alle
mands se sont présentés à Rome avec le 
thème suivant : La réunion de trois mil 
lions et demi d'Allemands de Tchécos
lovaquie au Reich est une question de 
principe dont la solution n'est pas d'une 
urgence vitale pour l'Allemagne. Di 
même que le Reich a admis que cer
taines minorités allemandes, celle du 
Haut-Adige par exemple, vivent 
dehors du Reich grand allemand, de 
même il peut admettre un délai assez 
long pour la réunion au Reich des Aile 
mands des Sudètes. 

L'INDÉPENDANCE 
DE LA TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le gouvernement britannique 
n'attendrait pas le retour 

de M. Hitler 
pour faire une démarche 

à Berlin 

Il déclarerait qu'au eas 
•ù un aott de violence 

serait commis eentrt Prague, 
la Grande-Bretagne 

pas plus que la France 
ne pourrait demeurer tmatbUa 

La question cruciale et pratique pour, J C t W n e t b r t t . n n l q u e . 
l'AUemagne c est actuellement de sa-, m e r c r e d , d e w M a t t e n d T e te 

T U ' * Tfhffos'oe<*u>* entrera dans, u à ^ f ^ 
l'orbite de lAUemagne en relâchant o* | ^ d f o u v e r n e m e n t aliemand, la dé-

Londres. S mal. — Le rédacteur diplo
matique du « Dallv Express» annonça 

décide, 
pas attendre le retour 

mime en dénonçant ses accords avec 
l'U.RS.S. et avec la France. Berlin dé
sire moins pour le moment la réunion 
des Sudètes au Reich qu'un changement 
total d'orientation de la politique exté-
reure et économique de la Tchécoslo
vaquie. 

De ce point de vue, la lutte engagée 
ctueUement entre Prague et Berlin est 

marche relative à la Tchécoslovaquie» 
qui a été prévue lors des conversatlona 
franco-britanniques. 

« Ce serait le maréchal Goertng, 
ajoute le Journal, qui recevrait l'ambas
sadeur de Grande-Bretagne. 

Sir NeviUe Henderson rappellerait an 
maréchal l'assurance qull avait actuellement entre rrague et tterun est \ _ . , , . „ . „ . j___a- n _" . M.,.- "'-' ---~ . j „ . .* . a . „ , . JZL t.. . n — - > . . nellement donnée il y a deux mois au présentée à Jlome par les Allemands \ m m m m i m t hrit.nnioi» ulnn l.rra.Ua 

comme un épisode local de la lutte plus 
générale dés ^puissances d'ordre» contré 
l'action du boïchevisme en Kurope. * 

Berlin se croit fondé, en vertu de l'axe 
Rome-Berlin, d'escompter l'appui com
plet de l'Italie et, dan* les milieux de la 
délégation allemande, on manifeste, dés 
maintenant, sur ce point «ne confiance 
absolue. 

(Lire la suite tua» S). 

En Uruguay. 
des contrebandiers sauvent 

de la mort des policiers 
qui les poursuivaient 

LE PAQUEBOT EN FEU 

Buenos-Alres, 5 mal. — Des policiers 
urugayens poursuivaient un canot mon 

gouvernement britannique, selon laquelle 
l'Indépendance de la Tchécoslovaquie 
serait respectée*. 

Le journal ajoute que si le maréchal 
Goertng lui disait que les rapports entra 
l'Allemagne et la Tchécoslovaquie ne 
concernent que ces deux pays, l'ambas
sadeur aurait peur instruction de lut dé
clarer que le gouvernement britannique 
ne peut accepter cette.façon de voir ut 
qu'au contraire, au cas où un acte du 
violence serait commis par 1'AMemagn» 
à l'égard de la Tchécoslovaquie, la 
Grande-Bretagne, pas plus que la Friaeu 
ne pourrait demeurer tmmobUe. 

tins, près de la céte uruguayenne, 
que leur embarcation prit feu par i 
de l'explosion du moteur. Les CM 
bandiers sauvèrent les pondéra, 
deux avaient «M blessée, puis ha 

té par quatre ©ont argun- duastrent duos un port uruguayen. 

dzlair.es

